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La Haye, 26 Mars.
Les généraux en service actif; présentement dans la résidence,
aides-de-camp du Roi et de S. A. R. le Prince feld-maréchal,'

in.-i que les chefs et officiers de l'élat-major de l'armée, ont re-
louvelé, samedi dernier à 11 heures et demie, entreles 'mains du
"lui, leurserment defidélité.
Le même jour, à midi, le ministre de la guerre, en présence des

roupes réunies à cet effet, a reçu le serment de tous les autresIficiers de l'armée qui se trouvent en ce moment dans la rési-
'ence. Cette prestation de sermenta été précédée de la lecture de
i proclamation royale du 21 de ce mois et d'un ordre du jourulressé par le Roi à l'armée. Voici la teneur decet ordre du jour.

ORDRE DU JOUR.

Généraux , officiers de tout rang, sous-officiers et soldats ,
La mort de mon auguste Père vous aravi à la fois votre «éné-

ral-en-chef, celui qui en plus d'une occasion a conduit l'armée
i la victoire.

Cette perte à jamais déplorable nous a tous plongés dans une
profonde douleur.

Les rapports intimes qui existaient entre le Roi et l'armée et
l'amour qu'il lui portait , me font un devoirsacré de prendre à
cSur ses intérêts avec le même soin paternel.

J'enressens d'autantplus la nécessité que j'ai commencé ma
carrière militaire dans cette armée dont le bien-être a toujours
brmé un de mes vSux les plus ardents.

Le serment que vous venez de prêter de nouveau est pour Moi
'a garantie quevous reporterez sur Ma personne l'amour etla fidé-
lité qui vous attachaient au Peld-maréchal , au Roi que vous
avez perdu, et que,comme toujours , avec honneur et distinction ,
vous consacrerez tous vos services à notrechère Patrie.

LaHaye, 23 mars 1549.
GUILLAUME.

Hier matin le corps diplomatique ayant été admis en audience
solennello chez S. M. le Roi, l'ambassadeur de S. M. la Reine de
a Grande-Bretagne et d'lrlande a adressé au Roi le discours
vivant:

„Sire,
„Au moment où V. M. monte sur lo trône des Pays-Ba», j'ail'honneur de lui offrir, en ma qualité de doyen du corps diploma-

tique réuni en sa présence, l'expression des sentiments avec lcs-
îuels les puissances alliées et amies de la Néerlande salueront son
ivénement à la couronne.

„Les décrets do la Providence ont plongé l'illustre Maison
l'Orange et la Nation entière dans la douleur la plus profonde,
îti enlevant à la tendresse de V. M. et à l'amour despeuples un
)èreaimé,un Roi vénéré, dont lesvertus et la bravourerempliront
me belle page dans l'histoire de la Patrie.„Héritier de ses vertus,Sire, vous le serez de l'attachementqu'il
ivait inspiréà ses peuples.

„Souffrez, Siro , qu'en nous recommandant à Votre royale
lienveillance, j'oseprier V. M. d'agréer l'hommage respectueux
ie nos vSux pour laprospérité et la gloirede son règne. „

Sa Majesté le Roi a répondu :„ Messieurs,„ Je vois avec gratitude l'empressement du corps diplomatique. se rendre auprès de Moi dans ces circonstances doublement
raves par la mort du Roi mon Père , et par mon avènement au
rône.
„Vos félicitations sont naturellement mêlées de douleur.„ Jen'ai pas besoin de vous dire, combien jepartage cette dou-

■ir et vos justesregrets; vous êtes témoins du deuil du pays,
larmes de ma Famille.

„Vous quiconnai siez l'amour du pays pour le Roi mon Père ,
ous pouvez apprécier les regrets de la patrie et notre conster-
lation.

„L'amitié des puissances sera un des meilleurs garantsde l'ac-
:otïiplisioment des vSux que vous exprimez pour le bonheur de
nonrègne.

„En marchant sur les traces duRoi mon Père, et soutenu par
i'amour du peuple néerlandais , la Providence bénira, jel'espère
nes efforts pour le bien-être de ma Patrie. '„Messieurs, jevoua remercie de votre noble démarche an nomlupays et au nom de ma Famille. „

Première Chambre des Etats-Généranx.
Séance du 2-1 mars.

M. le président informe la Chambre que les sections ont nom-mé .pour présidents et vice-présidents :
Présidents. Vice-présidentsV sect, MM. Martens van Sevenhoven.MM. van Sasse vanYsselt.2' „ CostJordens. Corver Hooft.

3* „ van Beek Vollenhoven. j).Borski.
i" „ Gevers van Endegeest. v.WeiderenRengers.

Ont été nommés membres de lacommission chargée de rédiger
■me adresse de condoléance à S. M. Guillaume 111à l'occasion°dudécès de S. M. Guillaume Iï: MM. van Nispen van Pannerden .Cost Jordens, van Beek Vollenhoven et Gevers van Endegeest.'

La commission des pétitions se compose de MM. van Sasse

van Ysselt , Hoffman , do Jonge van Elemeet, van Swinderen et
Beerenbroek.

MM. Gevers van Endegeest et Hoffman ont été nommés ques-
teurs do la Chambre.

Le président informe la Chambre que la commission chargée
de rédiger l'adresso de condoléance au Roi a terminé son tra-
vail. Ce projet d'adresse est renvoyé aux sections pour être
examiné.

La séance est suspendue jusqu'à trois heures.
A la reprise delà séance, M. le président fait connaître à l'as-

semblée que la commission chargée de rédiger l'adresse de con-
doléance, après l'avoir modifiée d'après les observations faites
dans les sections, a maintenant achevé son travail. Sur la propo-
sition de M. Hoffman, la Chambre passe immédiatement àla dis-cussion du projet d'adresse, qui est de la teneur suivante:

Sire,
C'est sous l'impression de divers sentiments que nousnons approchonspour

lapremierefois du trône de VotreMajesté.
Ladouloureuse perte du Roidéfunt aplonge'laNéerlandedansunelégitime

affliction. Nous neressentons que tropcombien doit êtreprofondela douleur
qui a brise' le cSur de laFamille royale, denotre bien-aimée Reine-douai-
rière etdeVotreMajesté', quidéplorez dansle Prince qui vousestrav4 . ouun
noble

chef,

ou un épouxcheri, ou un digne Père. Aussi est-ce avecune vive
émotion que nousaccomplissons unpenibledevoir, en venant exprimer so-
lennellement à Votre Majesté' lapart légitime que nousprenons alatristesse
ge'ne'ralc.

Votre auguste Père, Sire, qui n'hésita jamaisa verser son sangpour la
Patrie,travaillaaussi sans relâche au bien-éire de l'Etat. Hn assurant les mo-
difications de la Loi-Fondamentale, ilprit à

cSur

les véritables interets du
pays et maintint pour les temps critiques l'inappréciable bienfait del'ordre et
de la tranquillité' publique. Représentants de lafidèle nation néerlandaise
nous nous félicitons, Sire, de saluer en Vous le successeur à laroyauté qui
comprendl'importancede sa tâche difficile, et reconnaît que sa missionest
d'accomplirl'Suvre dontGuillaume IIaposéles premièresbases.

VotreMajestépeut compter sur notre concours pouratteindre ce noblebut.
Noti e plus ardent désir est de voirles effortsréunis du Roi etdelarepré-

sentationnationale,dirigésd'un commun accord,concourir ausalut de laNa-
tion et de l'ancienne dynastie deVotre Majesté', si intimement liées l'une a
l'autre.

Puisse la divine Providencerépandre quelquesconsolations aumilieu d'un e
affliction si généralementressentie, et Vous accorrler.

Sire,

le courage etla
force d'accomplir avecgloire Votreimportantemission.

Après que la tendance générale de ce projet d'adresse eut été
approuvée, on a passé au vote,etla Chambre l'a adopté à l'unani-
mité des ■( oix.

Cette adresse sera présentée au Roi parunecommission secom-
posant des membres de lacommission chargée de la rédaction de
l'adresse, auxquels se joindront MM. Hoffman et van Heeckeren
van Wassenaar.

RevuePolitique.
En France , les conséquences du vote de la loi contre les clubs

sont l'objet des préoccupations générales. Le parti républicain
semble vouloir profiter de l'occasion pour faire acte de force. Le
National annonce que des heuresfatales approchent , que le gou-
vernementcourt à l'abîme. Or, ce journal est le plus modéré do
tous les organes de larépublique révolutionnaire. Loparquet est
en train de sévir contre des articles émanant duPeuple, et qui
sont de véritables appels à l'insurrection.

L* séance de vendredi de l'assemblée nationale de France a
commencé par la suite de la discussion sur le budget des travaux
publics , après quoi la discussion sur les clubs a été reprise-

Sur lebudget des travaux publics deux réductions d'ensemble
treize millions de francs, combattues parle gouvernement, ont
été adoptées par une majorité de 421 voix contre311.

Apropos de la loi sur les clubs, M. Dupont deßussac, le
membre de la Montagne, demandait l'ajournement et la nomina-
tion d'une nouvellecommission. M. Sénard est.venu expliquer
que la majorité de la commission n'avait pas donnésa démission ,
qu'elle s'était bornée àretirer son projet: mais qu'il avait cru
remplir un devoir en se réunissant àla minorité; non pas pour
discuterl'ancien projet, mais pour examiner les nouvelles dispo-
sitions relatives aux associations; qu'il acceptait d'autant plus
volontiers la discussion , que le nouvel article 13 lui semblait un
retour complet au texte et à l'esprit de la constitution. M. Cré-
mieux est monté à la tribune pour contredire les explications
données par M. Sénard

;

il a cité le Moniteur, qui constate que
la majorité a déclaré vouloir s'abstenir, que cette déclaration a
été renouvelée dans le sein de la commission. M. Germain Sarrut
a déclaré que la majorité avait réellement donné et voulu donner
sa démission; car, après les paroles de M. Crémieux, les mem-
bres de cette majorité ont quitté immédiatement leur banc.
M. Deslong! ais a démontré que l'abstention ou la démission delà
majorité de la commission ne peut pas dessaisir l'assemblée d'un
projet dontelle a étérégulièrement saisie.

Après quelques observations de MM. Taschereau, et Dupont
(de Bussac), l'assemblée a décidé qu'elle discuteraitle projet de
loi sur lesclubs sanslerenvoyer à une nouvellecommission; en con-
séquence , M. Laboulie, le nouveau rapporteur, a développé
les motifs du nouveau projet.

Dans ce nouveau projet la commission s'est attachée àrégu-
lariser les conditions d'existence desréunions politiques non per-
manentes.Ellesseront soumises àdesformalit esassez nombreuses.
La séance a été levée sans qu'aucune résolution ait été prise.

L'assemblée nationale de France a terminé samedi la seconde
délibération de la loi surles clubs, au milieu d'un calme que ne fui-

sait pas présager le débutdecotte discussion. Il est vrai que, d'unepart, la Montagne presque entière, et môme quelques représen-tants delà gauche, ontcontinué de s'abstenir et plusieurs môme desiéger, ne voulant participer en rien à cette loi; et d'autre paîtque les amendements proposés au projet primitifdu Gouver-nement 1 ont tellement modifié que l'interdictionabsolue desclubsest bien plutôt nominale que réelle.
Presque tous les articles du nouveau projet ne sont que la re-production de la loi du 28 juillet 1848; seulement, ait lieu des'appliquer aux clubs, les dispositions s'appliquent aux réunion-politiques. Plus que jamais on peut répéter que le cabinet cûbeaucoup mieux lait de se rallier dès le'début au projet de I-majorité de la commission. Malgré ses concessions et l'absfëntîotde la Montagne, il asubi hier vn échec. Un amendement tendantà déférer au juryet non à la police correctionnelle, comme le pro-posait le projet, les délits commis en violation de la loi en discus-

sion, a étéadopféquoique énergiquement combattu par M. LéonFaucher. Ça a été le seul incident de quelque importance de laséance. La troisième et dernière délibération aura lieu vendrediprochain.
Quelquesrassemblements, n'ayant pas, d'ailleurs, de carac-tèrehostile, se sont formés vendredi soir sur les divers points dePans , qui servent toujours de centre à ces réunions, c'est-à-direauxboulevards Saint-Denis et Saint-Martin , à la Bastille , à laplace du Chatelet . etc. Il n'en est pas résulté de désordre. Pour-

tant , 1autorité n était pas sans éprouver quelque inquiétude , etde nombreuses et fortes patrouilles ont circulé dans ht ville pen-danttoute la nuit. *
Il a couru avant-hier à Paris le bruit qu'une conspiration ve-nait d'être découverte, qu'un assez grand nombre d'arrestationsavaient eu lieu. Tout devientpossible, désormais, dans cet ordrede faits. Nous sommesrevenus à une époque où les sociéiés se-crètes vont faire mouvoir de nouveau leurs fils souterrains. Tou-tefois, en jetant les yeux sur la cote de la bourse, nous devons re-connaître qu'envisagé isolément ce fait ne doit pas avoir unegrande importance. Les fonds ont monté un peu, nonobstant cesbruits et malgré les éventualités quepeut faire surgir la^uerreenItalie. ° D

L arrivée de M. Guizotà Paris acausé quelque sensation dansle monde politique. Il nest pas douteux que cet homme d'Etatn accepte la candidature qui lui est offerte pour la future assemblée. On a dit queM. Thiërs et ses amis, on a ditaussi que le Gou-
vernement combattraient M. Guizot. Ce serait vn démenti auman.festoqueM; Thiers et «os amis, ontsi-nrf.il notant donc pas
ycroirejusqu apreuve du contraire. '

Vendredi, une dtscussion importante a eu lieu dans la chambrede^ lords au sujet des affaires d'ltalie. En justifiant la politique
suivie par le gouvernement anglais dans ces affaires, le marquisde Lansdowne a déclaré qu'il était encore possible que les hos-tilités entre l'Autriche et la Sardaigne fussent évitées <n-âce auxefforts combinés de l'Angleterre et "de la France. — Celte asser-
tion est-elle sérieuse ?

Dans la chambre des communes lord Palmersfon a fait, à pro-pos desaffaires de Valachie, une déclaration quine manquera pasd exercer 1 influence la plus favorable sur l'opinion publique.Il a assuré qu'il ressortait d'explications échanges entre lescabinets de Londres et de Saint-Pétersbourg que l'occupationdes provinces danubiennes parles Russes n'était que momenta-née, qu elle cesserait aussitôt que l'ordre légal serait rétabli dan-'ces provinces; que , sans s'arrêter d'ailleurs àla validité des mo-tifs allégués par la Russie pour justifier cette occupation , il avaitI intime persuasion qu'elle n'était que temporaire : eniin , quecettemesure n'avait point été interprétée par la Turquie comme unacte d hostilité, ainsi qu'on avait pu le craindre, et qu'elle n'oc-
casionneraitaucune interruption des bonsrapports existant entre
cette puissanceet la Russie.

Il n'est pas encore question, dans les nouvelles d'ltalie, du com-
mencement des hostilités. La chambre des députés de Turins'abstient, comme on sait, de toutCommentaire sur ce point dé-licat. 'Dans sa séance du 19, elle a discuté,aumilieu d'une assez viveagitation , une loi de salut public qui porte plus ou moins atteinteaux droits de réunion et de liberté individuelle. Elle areconnu en
principe, que, dans des circonstances exceptionnelles le

Gouver-

nementpouvaitavoir le droitdefaire des arrestations* et des visitesdomiciliaires.
Nous n'avons reçu aucune nouvello politique importante de

Rome.
La dissolution de la chambre des députés de Naples, prévuedepuis longtemps, est aujourd'hui un fait accompli. Elle a étéprononcée par un décret en date du 12 mars, signé parleraFerdinand et contre-signe par le prince Cariati, président duconseil et tous les ministres. Unautre décret sera rendu plus tardpour déterminer l'époque des nouvelles élections.Il paraît qu'àNaples, à la suite de la dissolution deschambres,le gouvernementse serait vu dans la nécessilé défaire arrêter etemprisonner quelques députés. D'autres auraient pris la fuite._ Le courrier d'Allemagne d'hier a été sobre en feit de nouvoiles

importantes.Le 21 a été publiée àVienne une nouvelle proclama-
tion du général Welden pour engager les habitants à livrer sansretard les armes qu'ils ont encore, en menaçant des peines sévèresceux chez qui on trouverait cachées soit des armes soit des mu-nitions de guerre. Cette proclamation se termine par ces mots„c'est lerétablissement cornplet de l'ordre qui peut accélérer l'ar-rivée de l'empereur à Vienne.

Des voyageurs arrivés de Pest à Vienne annoncent que Ko-
morn estassailli de tous les côtés par lesAutrichiens.La seconde chambre de Prusse a continué la discussion duprojet d adresse. Les §§ i et 5 ont été successivement adoptés
après le rejet d'un amendement de la gauche, tendant à réclamer



uno réduction du budget de la guerre. Le § d, relatif à l'armée, a
brovoqué une violente discussion. M. de V'ineke, rapporteur de
la commission, a été rappelé à l'ordre. En défendant l'honneur de
l'année, il a rappelé les services qu'elle a rendus lorsque des dé-
; iuii'i avaient voté lerefus du paiement des impôts. Un orage a
éclaté contre le courageux orateur qui, au milieu des clameurs de
ta gauche,a déclaré maintenir se* paroles. Le § 6 a élé adopté.

Dans lapremière chambre de Prusse une interpellation a éét
adressée au cabinet parle comte Dyhm, qui demande d'inviter te
ministre d< s affaires étrangères à communiquer à la chambre la
iule circu'alre du 10 de ce mois, et à la motiver vis-à-vis do la

[chambre, en exposantclairement, pour tranquilliser le pays , la
> litique que lecabinetprussien se propose de suivre dansla ques-
tion allemande vis-à-vis de l'Autriche. Cette interpellation est
uotivée sur ce que la note en question témoigne d'une condes-

■mluiK'f;

inopportune , de la part ducabinet prussien, à admettre
I - propositions de l'Autriche comme bases de l'ententeavec l'as-
semblée nationale deFrancfort, et qu'un doit admettre que la
>'::>i'< "I 'i' de cette noie adû réagir défavorablement sur les ré-
.olnt ons de l'assemblée de Francfort.

Noire correspondant de Berlin nous mande que dans la séance
'avant-hier le ministre des affaires étrangères a répondu que le

. uvernement prussien restera fidèle à la politique exprimée
'uns sa. note de 23 janvier.

La nouvelle publiée par tous les journauxallemands, sui-
vant laquelle l'armistice de Malmoe aurait été prorogé, ne s'est
(as encore confirmée officiellement; au contraire, ta perspective
d'une,solution pacifique de la question danoise s'assombrit. Le
;abinct danois, appuyé sur la Russie, ne semble pas disposé à
ipus.en.tir à une prolongation de l'armistice

;

il n'a pas même en-
vivrépondu à la proposition de maintenir jusqu'au 15 avril le

tatu quo, comme on l'avait annoncé. La Réforme allemande dit
.voir également des motifs de douter que le Danemarck soit dis-

h accepter les propositions de paix de lord Palmerston. Dans
lés duchés mêmes on ne doute pas de la reprise des hostilités , ni
à Copenhaguenon plus.

Le Journal de Francfort dit pouvoir assurer de source certaine
qu'une prolongation de l'armistice avec le Danemarck jusqu'au

ril n'a pas eu lieu. Cetteprolongation dépendra de l'entente
les gouvernements respectifs au sujet, de l'administration

pouf le duché de Schleswig. Le gouvernement danois a protesté
contre la continuation de l'administration mixte, mais il a déclaré
vouloir se soumettreaux dispositions que prendrait il cet égard le
cabinet de St-James. Oncraint que les instructions pour ce cas
ne parviennent pas assez tôt àM. Bunsen pourempêcher lareprise
îles hostilités.

La tranquillité publique a éfé gravement troublée à Dantzig
dans [ajournée du 19 mars. La société démocratique, avait pré-
pâté une fête en commémoration des journées de mars. Quelques
membres de ta société patriotique ont voulu empêcher cettefête
et se sont portés avecte drapeauprussien contre la société déino-
uatique. Un coup de fusil a été tiré, et le porteur du drapeau
prussien est tombé grièvement blessé. Cefut alors la signal d'une
affreuse lutte. Les ouvriers se sont jetéssur les démocrates et en
"ut blessé plusieurs. L'arrivée des troupes a heureusement mis
fin au désordre qui aurait pu entraîner des suites fâcheuses.

Des préparatifs se font sérieusementen Espagne pour l'ex-
pédition de l'ltalie. Déjà l'ordre a été donné, àce qu'il parait, à
toute la garde civile, tant de la banlieue de Madrid que des pro-
vinces voisines, de venir tenir garnisondans la capitale. L'autori-
sation est également donnée aux municipalités d'organiser dos
Miquelets qui devront remplacer la garde civile. Il paraît évi-
dent queces mesures sont ordonnées afin que la garnison de Ma-
drid puisse prendre part à l'expédition d'ltalie. Malgré ces dis-
positions significatives, il est encore bien des personnes qui
doutent que ce projet d'expédition se réalise.

S. AT. la Reine est arrivée dans la nuit de samedi en cette ré-
sidence , de retour de Tilburg.—- Conformément à une circulaire adresséepar. lesministres
des cultes, des prières publiques ont en lieu, hier, dans les égli-
ses de toutes les confessionsreligieuses pour appeler les bénédic-
tions ce la Providence sur le règne de Guillaume lII.Lcs fidèles
se pressaient dans les églises et bien des larmes ont coulé en sou-
venir du bon Poi que nous venons de perdre, et bien desprières
se sont élevéesvers loCicl pour le bonheur durôgnedußoi actuel.— Avant-hier la Ilaute-Cour des Pays-Bas a tenu une séance
solennelle,dans laquelle a été promulguée la proclamation de
S. M.'Guillauriiellf,'àl'occasion de son avènement au Trône.

Aujourd'hui une séancesolennelle de la cour provinciale de la
Hollande-Méridionale auralieu dans le même but.— M. le baron de Preen, lieutenant-général et aide-de-camp
de S. A.IÏ'. le duc de Nassau, est arrivé hier en cette ville. Il est
poi tour îles lettres de condoléance du duc de Nassau pour S. M.
le Roi à l'occasion du décès de sonauguste Père.— S. Exe. le ministre du cuite réformé est gravement indis-
posé depuis quelques, jours. Hier ona prié dans les églisespour
son prompt rétablissement.

--Nous sommes invités à annoncer qu'une commission vient
de se constituer à LaHaye, ayantpour but d'élever,au moyen de
dons volontaires, une statue en l'honneur du lîpi.Guillaume If.
Celte commission se compose de MM. van Dam van Isselt, le
lieutenant-général Klerek, le baron van Pallandt van Norynen,
H. yan'Sonsbeek, J. Op'ten Hooff, vice-président de la llattle-
Cuuraes Pays-Bas, t. K"rusonian,;A. de l'into, J. M. van Re-
misse, AT. C. de Leth, S. J. van den Berg, le capitaine Hardcn-
berg et J. p. J. van den Berg.

Cettecommission centrale fera connaître sous peu de jours de
quelle manière elle compte mettre son plan à exécution et régler
ses rapportsavec les sous-commissions qui se formeront dans le
royaume.

— Nous apprenons que MM. les artistes peintres qui habitent
La Haye, sont convenus d'adopter un signe particulier pendant
toute là durée du deuil du Boi, et qu'ils se sont adressés au grand-
maître >]i'^ cérémonies de la Cour pour obtenir qu'une députation
choisie parmi euxfût admise à l'honneur d'assister aux funérail-
les de S. M. Guillaume IL

Nous lisons dans un de nos journauxhebdomadairesconsacrés
il la politique, les lignes suivantes :.. On peut juger du respectet de l'amourque la nationnéerlandaiseressent
pur la dynastierégnante, h, l'attitudecalme qu'elleobserve,a la part qu'elle

prend'a tout déplorableévénement qui plongelafamille royale dans le deuil
et la douleur... Le 17 mars 1848,ou reentraffli?eante nouvelle la mort de S. A. R. le
Prince Alexandre. Chacun spontanément suspendit toute manifestation de
l'allégresse généralequ'avaientfaitnaître le changement du ministère et la
promesse d'une constitution libérale.

Le 17 murs 1849,1amort, enlève au pays le ïir.i Guillaume 11. Toute cou-
leur politiques'effucn aussitôt, il ne règne plus qu'une seule idée, celle du
maintiendes lois, du droitet de l'ordre publie, dans l'intérêt de la Maison
d'Orangeet de laNéerlande. ,,

„Xousavonsjugéla constatai ion de ces faits tropimportante pour ne pas
laprésenter al'attentionde nos lecteurs.,,

On lit dans Xlndépendance belge en date d'avant-hier:
Nous apprenons de source certaine que douze membres delà

société démocratiqueet sociale desDroits de l'ouvrier , établie à
Bruxelles,ont été arrêtés ce matin, sous la prévention d'avoir
conçu et arrêté le projet d'incendier demain soir les casernes et
autres édifices publics, à l'occasion du banquet démocratique et
social de Molenbeek-Sairjtt-Jean qui doit avoir lieu au Prado.

On nous assure qu'ils comptaient également faire éteindre le
gaz,au million de la nuit, à l'aide d'intelligences qu'ils auraient
eues dans l'établissement du gaz, et qu'ils voulaientprofiter du
trouble et des désordres occasionnés par l'incendie, pour tenter
un coup de main cor tre le gouvernementétabli en Belgique.

Nos trois jugesd'instruoiions sont occupés en ce momentà in-
terroger les prévenus, tous ouvriers en général très-mal notés.

Voici la version de VEmancipation.
Nous apprenons a l'instant que douze arrestations viennent d'être opérées

aujourd'hui b, Bruxelles. Les individus arrêtés sont prévenus decomplot qui
devaitéclaterdemainsoir,à proposdubanquet démocratiqueannoncécomine
devantavoir lion au Prado, Molcuheek-St-Jeàn. D'aprèscequi transpire,un
ouvrieraurait été gagnépour, 'acertainsignal donné, entre onzeheureset mi-
nuit, couper les conduits du gazomètreet plonger ainsi laville dans l'obscu-
rité,afin de favoriser unedémonstration révolutionnaire.

Il paraît que l'autorité avait eu veut depuis quelques jours do ce complot.
La démolitiondu pont,rue de 1 église, que nous avons annoncée,a été le résul-
tat des informationsparvenues a la policesur cette affaire.

Les trois juges d'instruction duparquet de Bruxelles sont saisis a. lafois de
l'instruction.

1.1 paraît aussi que quelques étrangers devaient arrivera Bruxellesnu mo-
mentoù cettepetite intrigue'a laquellenous ne voulons pas donnerle nom de
complot, devait éclater. Dans ces douze arrestations on n'en cite aucune
ayant la moindre importance. Nous craignons au contraire que parmi des
coupables , si coupablesil ya, il y ait aumoins un innocent d'arrêté.

On s'occupaitbeaucoupde cet incident dans les couloirs delàchambre

;

et
la surprise était d'autantpins grande que nous ne passons pas jusqu'ici pour
un peuple de conspirateurs.

L'lndépendance reçue ce matin contient ce qui suit :„On assure qu'indépendamment de la déroute causée parles
arrestations qui ont été opérées hier, un obstacle matériel fait
présumer que le banquet démocratique, annoncé au Prado pour
aujourd'hui, ne pourra pas avoir lieu. Il paraît que le local avait,
été mis à la disposition de nos démocrates à l'insu de la personne
qui l'a affermé jusqu'auler1 er mai; et celle-ci ayant revendiqué son
droit delocataire, lo banquet doit manquer à défaut rie local.

Plusieurs individus ont encore été arrêtés liier soir et ce matin,
dansla ville et les faitbotirgs.par suite de lu découverte ducotnplot
que nous avons annoncé hier. ,,

�Le Globe publie l'article suivant dans lequel il s'attache à jus-
tifier la politique de lord Palmerston :

� On aenfin découvert que lord Palmerston n'est pas le grand
boute-feu de l'Europe. Le. Times a daigné signaler la, descente des
troupes russes sur les boidsdll Danube et, les justes appréhen-
sions qui doivent en naître pour les états intéressés dans la con-
servation de l'empire ottoman,Quantà nous, nous ne vyoons point
dans ce mouvement l'effet d'une fatalité irrésistible. Il va sans
dire qu'on soutiendra que, comme partout ailleurs, il faut en reje-
ter la taïUe sur lord Palmerston. La présente connivence de l'Au-
triche dans les agressions de laKussie,n'est,d'après \cTime.i,quo. la
conséquence naturelle et l'explication de notre manque decour-
toisie, envers le cabinet d'Olmiitz. Do notre côté, nous sommes
disposéà croire que notre alliance naturelle avec des gouverne-
ments constitutionnels, n'a pas besoin d'une meilleure justification
quecello offerte par cette preuve du bon accord entre les cours
absolutistes.

�Durant les soixante dernières années , I'JEïirope s'est trouvée
divisée entre les principes d'absolutisme et ceux de la révolution
française. L'Angleterre ne s'est jamais identifiée avec les uns ni
avec les autres. Notre prérogative a été de maintenir l'équili-
bre entre eux , et de nous attacher à opérer dans les états qui
étaient sous l'influence de ces divers principes, un rapprochement
vers lesystème d'un compromis tempérépar l'effet duquel nous
sommes parvenus à nôtre-grandeur. Nos ministres lospius tories
n'ont été regardés à Vienne ou à St-Pétersbourg , quecomme des
Jacobins, tandis que nos ministres let-: plus libéraux ont été dé-
noncés comme des réactionnaires dans les constituantes et les
conventions de France et d'ltalie. Le fait est quenos hommes-
d'Elat ont individuellementbalancé entre ces deux pôles. Ils ont
senti qu'il pourrait y avoir des torts des doux côtés. Aussi desmi-
nistres toiïos.tels que lord Castlcreagh,ont-ils quelquefoismontré
unesollicitude exagérée pour lacause dol'ordro.Des ministres libé-
raux,te!sque M.CanningctlordPalmerston,ont prodigué une vivo
sympathie aux droits populaires , en se souciant peu de s'attirer
ledé'plaisir des monarques absolus. Les doux ministres qui de-
puis vingt ans ont dirigé le f'oreign-ofïiee, ont poursuivi le but,
commun de contenir le jacobinismeet, de modérer le despotisme.
Mais lord Aherdëen a vu un ennemi naturel dans les révolutions
et dans les cours absolutistes, il avu des alliés sur lesquels il pou-
vaitcompter avec sécurité en les portant àla modération par ses
bons ofïices. Lord Palmerston s'est opposé spontanément, aux
puissances du Nord et a eu de la confiance au retour du bon sens
dans le gouvernement de France. Il est impossible de concevoir
deux marches politiques plus contradictoires. Il reste maintenant
à savoir laquelle des deux a conduit plus sûrement au mémo et
unique but poursuivi par.ces doux ministres?„ Lord Aberdeen avait trouvé les cours du nord alarmées par
l'attitude guerrière do la Franco après la révolution de juillet,
comme ila également trouvéLouis-Philippe très empressé de s'en
assurer la bienveillance en proscrivant M. Thiers. Lord Patmer-
slon n'a jamais cessé de plaider la cause des institutions libérales
en Grèce, en Espagne et en Italie. Son successeur au pouvoir s'est

attaché à contenir les puissances despotiques, en leur prêlaùl
concours. Mais, l'administration de lord Aberdeen s'étaitsisnafé
par la .chute d'Espartero en Espagne, par les intrigues qui s
sont terminées parla mort des Bandiera, par l'extension du pro-
tectoratfrançais en Grèce, par les néfastes engagementsqui ont eu
pour résultat les mariagesespagnols, et enfin par l'incorporation
de Cracovie. Quels que puissent avoir été les projets et les res-
sources absolutistes, ce n'est assurément pas eu favorisant
leurs prétentions ou en aidant à les réconcilier avec Louis-Phi-
lippe, quel'émancipation des peuples du continent a été avancée.
Lord Palmerston aessayé do taire jouer vis-à-vis des puissances
libérales les mômes ressorts que lord Aberdcen avait mis en Su-
vre avec les puissances despotiques. Il est facile de critiquer
maintenant son empressement à reconnaître la révolution de fé-
vrier. Mais l'impatience avec laquelle on a attendu et espéré cette
détermination de lord Palmerston, en fait l'éloge. Si nous ne nous
trompons, le Morning-Chronicle prétendait être alarmé de ce que
lord Palmerston n'essayât pas de comprimer lesrépubliques qui
allaient surgir par de nouveaux essais monarchiques. Le plande
lord Palmerston a-t-il mieux réussi que celui do lord Aberdeeti ?
Nous avons vu que le derniera tout-à-fait échoué dans ses efforts
pour contenir l'Autriche et Louise-Philippe.

„Voyous maintenant si le premier a réussi à contenir la ré-
publique française. Il est de fait que dans toutes les hésitations
et convulsions de celle-ci, la conduite de chaque ministre de-
affaires étrangères en France a été la même

;

MM. de Lamartine,
Bastide et Drouyh de l'Huys ont tous tenu le même lancine con-
ciliant, et consacré la même attitude loyale. Lord Normanby,
que le parti de M. Guizot a constamment décrié comme l'antago-
niste perpétuel des idées françaises , a cependant assoupi même le
rêve le plus.hardi et le plus dangereux des libéraux français,
c'est-à-dire, la tentative de faire revivre en Italie la république
ou la suzeraineté impériale. En tout ceci , il ne saurait être
question de non-intervention, et même le Times ne saurait
soutenir que la politique de lord Aberdcen a été plus circons-
pecte quecelte de lord Palmerston. Aureste, cette intervention
ne se serait pas étendue plus loin chez l'un quechez l'autre. Elle
aurait été aussi superficielle quepossible, à l'effet de maintenir la
paix et la sécurité du commerce. La seule différence existait ,- 1.; -�

lo choix des amis avec lesquels ils se seraient alliés. Lont Aber-
dcen no voyait le bien que dans l'Autriche rétrograde et dans le
roi desFrançais qui a sacrifié à l'Autriche toutes les promesses
de la révolution. Lord Palmerston a préféré soutenir la répu-
blique française, les libéraux modérés dans toute l'Europe, le?
partisans modérés de la monarchie constitutionnelle en Alle-
magne et donner son appui à ce gouvernement sarde auquel on ne
saurait refuser le témoignage d'être àla tête des idées de proTès
en Italie.Le Times prétend que lephénomène desali ""uertisso-
autrichierine condamne notre imprudente-précipitation. Quant ,
nous, nous nous plaisonsà nous fier à l'honorable confiance qu
Palmerston asu inspirer aux hommes d'état d'autres contrées li
bres. Lorsqu'arrivera le jourde l'épreuve, nous croyons que l'ai
lianen française »e montreraaussi efficace et aussi digne d con
fiance, qu'elle estincontestablement populaire.parmi nos homrm
politiquessages et réfléchis. „

Le nouveau minlstere amerienin.
La correspondance suivante adressée de New-York au Tim*.

sous la date du 7 mars, contient quelques détails qui ne
quent pas d'intérêt, sur lo personnel du nouveau cabinet amé
ricain :„Le point quioccupe en ce moment l'attention générale, c'est la compes
tion du nouveau cabinet. Le discours d'inauguration du nouveau présidi n
Tayleraproduit une impression très favorable, quia étéconfirméepar lac:::
munication faite ansénat des noms desministresqu'ilachoisis, ils entrero
en fonctions aujourd'hui. Ce sont tous hommes d'étatet ivliigsd'un coractèi
eminentetd'unehabiletéreconnue. Ceschoixsatisferont leparti vehig, sino
lepays tout entier.et rencontreront une adhésion puissanteduns lecongrès.

�Lesecrétaire d'état Jolln M. Clayton, dn Delaware, est depuis lonj
temps connu commenn des -i "-Pi | ' : eric
etl'on s'accordeuniversellement U . te
nent.Lesecrétaire do la très [rninisf i .
redeth , de la Pennsylvanie, est encoreu i . a ie li " nrne, :
entré dans les conseils de lànation. C'est l'aigledu bti ro
A23 ans il faisait déjàpartie de la le'gii.attire I>�P-.r us i
entrée dans.cette assemblée il y avait pris lo premier rang. Jusqu'à ce
n'a pris qu'unefaiblepart à la vie polit! pue

;

on le co isideree mme v i h

■

me dun espritélevé , prudent , d'un jugement sûr, ennemi desexagé
et quine sera pas trop disposéil pot ter imprudemment 1»perturbation dan
les grands intérêts financiers et commerciauxdu pays.

George'Washington Crawford, de la Géorgie,secrétairedo la guerre, est :
neveu de William Crawford , secrétaire de la trésorerie sous M". Monrose et
candidat pour la présidence en 1824. Il a été lui-même gouverneur de le
Géorgie en 1843,et a acquis dans ces fonctions beaucoup de popularité, il n'
jamaisfait partie ducongrès, ni pris une part active 'a la politique, niais i! :
des amisinfluentsqui lui sont très-dévouéset qui vantent beaucoupses talent
et sa probité. Tousles hommes éminents de l'etat-de Géorgieontété unaniim .
pour désirer son entrée dans le cabinet.

ThomasEiving , do

l'Ohio,

secrétaire du départementde l'intérieur, aét<
pendant six ans l'un des membreséminents du sénat. Il fut nomme secré-
tairede la guerre parle général Hai'i'isonet donna sa démission quelque
moisaprès la mort decelui-ci , lapolitique deM.Tylcr, son successeur, n'é-
tant pasconforme à. ses propres vues.

WilliamPreston , secrétairedela marine,est, comme7vT. IMércdlth,unjeu-
nehomme tout nouveauh, la vie publique. Il a été élu membre du congrèi
actuelpar un districtquiavait ilotuiéli M. polk uni' belle majorité et qui.n'n-
vaitjamaisélude wliig. M. Preston est un-jurisconsulte détalent, populaire
et Influent dans l'assemblée, et lepays paraît généralement disposé a. lui ac-
corderson respect et sa confiance.

New-Yokk, 7 mars.— Voici une importante, nouvelle pour
les Européens qui se proposent d'aller exploiter les gisements d'or
en Californie. Notre gouvernement a résolu d'appliquer aux é-
trangersqui se livreraient à cotte industrie les loissur la violiticn
du territoire (tresspess), et il a envoyé on Californie le généra'
Smith, chargé de tenir la main à l'exécution de ces lois.

M. Smith, qui a relâché à Panama (Nouvelle-Grenade), a a-
dressé au consul des Etats-Unis en cetto résidence la lettre sui-
vanteà ce sujet:„Monsieur, les lois des Etats-Unis infligent lapeine d'amende et d'em-
prisonnement aux personnes qui violent les terrespubliques.Commeil n'ya
rien deplus déraisonnableni deplus injuste que la conduite des invividusé-
trangers auxEtats-Unis, quide toutes parts affluent pour chercher et empor-
ter de l'or des territoiresque l'Union possède en

Californie,

et que cette con-
duite constitue une évidente infractionauxlois, ce sera mon devoir,dèsque j
je serai arrivé en Californie, demettre ces lois

'a,

exécutionet d'en prévenir
toute infraction, en appliquantauxdélinquants lespeines qu'ellesprononcent.



Attsndu qu'il est probable que beaucoup dlentreles personnes quipartent
guur lu Californie ignorent l'existence des lois spéciales sur cette matière,
don - feriez bien de les.pub'icr cl d'nnncmesrqu'elles seront appliquéesà. tout
i.livide qui commettrait une violation quelconque des pays appartenant a-

'L":iio:i en Californie. Votre position comme consul à Panama, et les rela-
pie tous entretenez avecnus autres consuls sur la cote de l'Amériquedu

3nd, vi.es procurerontl'occasion de faireconnaître de lamanière la. plus gé-
.ler.ilele contenu iic la présente lettre. Vous m'obligerezen le

faisant..,

Nouvelles d'Angleterre.

Londres , 23 mars. — Dans la séance de la chambre dos lords
in 22courant,lc comted'Aberdeen aappelé l'attention de lacham-
bre sur lasituation des affaires danslenordde l'ltalie. Il demande
la production do la correspondance échangée entre le gouverne-
ment et d'autrespuissances eu vue du maintien do la paix.

Le noble lord développe sa proposition. Il accuse leroide Sar-
laigne d'avoir, il y a un an, au mépris du droit des gens, envahi
e- Etats de l'Autriche en Italie; il accuse la politique du cabinet
anglais de laiblesscet.de complaisance coupable à l'égard de ce

. i ain; c'est en grandepartie aux encouragements qui lui ont
"t : donnés par l'Angleterre et la France, dans la médiation, qu'il
Sam attribuer aujourd'hui ta reprise des hostilités. Cettepolitique
malveillante envers l'Autriche est contraire aux traditions du
gouvernement britannique,qui a depuis si longtempsentretenu les
î'elations les plus amicales avec le cabinet de Vienne.

Le ermitecl'Aberdcen a terminé son discours en déclarant qu'il
n'insisterait pas cependantsur la production despapiersrelat ifs à la
pie -lion italienne si leministèrepensaitqu'ilfûtcontraireàl'inté-

fét public do les produire maintenant.
Lord Lansdotvne acommencé par déclarerqu'en effet laproduc-

ion immédiiitedescorrespondancespourraitavoirde graves incon-
vénients. Il arepoussé ensuite l'insinuation du comte d'Abcrdeen
.que le gouvernementétaitintervenudans les affaires d'ltalie d'une
manière hostile M'Autriche. 11 arappelé que, depuis lecommence-
ment dos troubles en Italie, un immense événement, larévolution
île février en France,était venu changer entièrement la nature des
relations diplomatiques entre les puissances. Répondant au re-
proche adressé par le comte d'Aberdcenau gouvernement d'avoir
.opprimé la dépêche par laquelle l'Autricherépondait auxmena-

ces de l'Angleterre, touchant la guerre avec la Sardaigne, lo pré-
sident du conseil persiste h déclarer que cette dépêcheaété pro-
duite dès qu'elle a été demandée. Il continueen assurant qu'on
a employé tous les moyens pour détruire la crainte dominante en
Italie, que l'Autriche ne s'opposât à l'établissement d'un régime
institutionnel en Italie.

Quant a la proposition de séparer laLombardie de l'empire d'Autriche,
lird Lansdownc déclareformellement quecettepropositionest partie, non de
'Angleterre, mais de l'Autriche elle-même, et que les dénégationsactuelles
e cette puissancenepeuventpas détruire les dépêches contenantles ouver-

faites a ce sujet par M, deHnmmelauerctparlebarondeWessenbcrg,
nanti celui-ci fut envoyé comrneplénipotentiaire

h,

Milan,pour traiter sur

i base de laséparation de laLombardie d'arecl'empired'Autriche.
On parle beaucoup, continue lord Lansdowne , d'une prétendue dépêche

v prince Schtvarzenberg , qui accuserait l'Angleterre d'avoirproposé cette
é larntion. Lue fois que cela aura été officiellementnié, il nesera plus ques-
>n do ces dépêches qui vont danstoute l'Europe, comme si elles étaient

uthcntiquas et réelles. Nous n'avonspas désiré la séparationdelaLombardié
: l'Autriche. Nous n'avons pas désiré non plus donner laLombardie a-la

. a

-;uil:.'::'e\

Depuis la désapprobationexprimée il Turin par !\î. Abercrombie
qui a été fait l'année passée, ci jusqu'aux derniersévénements , le

.uvern'cment n'a négligé an nm elï'.rt pour engager la Sardaigne 'a suivre

ma marche différente. Quand les correspondances seront produites vous
. :i z que frais les avertissements possiblesont été donnesa cettepuissance,

tr.on seulement par l'Angleterre, mais également par le gouvernement. cuis.-L'une et l'autreont déclaré Ma Sardaigne que, dans lanouvelle

�

iv qu'elle allait entreprendre , elle ne devaitcompter sur aucune espèce
l'appuido la Fiance ni de l'Angleterre.

Jene puis merasseoir, a dit le noble lord en terminais,sans ajouter que, si
m'as iocie en grande partie aublâmé exprimépar le comte d'Aberdeensur
conduite du gouvernement sarde, je dois cependant reconnaître qu'ily.a
i is la pi ■sitiou de cc gouvernementvis-a-vis de ses sujets des circonstances

pli, si elles ne justifientpas sa conduite, ne permettent cependant pas de la
.; ; [lier avec trop de sévérité,-e regrette que leroi (le Sardaigne ait résolu

.e recommencerla guerre, maisjeregrette plus vivement encoie que l'Au-
ichequi. la première avait consentit! la médiation,sesoitrefusée à nommer
. plénipotentiaire, au moment oîi la médiationallait avoir lieu. .J'espère

noms queles efforts réunis de la Erance ct.de l'Angleterreparviendront
établir la paix généraleen Europe, et danspeu dejours, peut-être, je pré-

ntcraia lanol il ec'a ambre les paniersque le comte Aberdeen allemandes.
Après un assez long discours de lord Brougham.plus hostile en-

core à la Sardaigne que celui du comte d'Aberdeen, la chambre
s'est ajournée.

A la chambre des communes, lord Dudloy Stuart a interpellé le
tabinet sur l'occupation par les troupes russes d'une partie delà
Valachie et do la Moldavie. L'orateur^ après avoir exposé la gra-
dé de cet événement, l'importance pour l'Angleterre de mainte-

nir dans toute son intégrité l'indépendancede l'empire ottoman,
sous lo point de vue de ses intérêts commerciaux comme sous le
joint de vue doses intérêts politiques, v proposé do voter nue
idresse à la reine, pour demander communication descorrespon-
lanöes échangées entre legouvernementbritannique et lesgouver-
lements do Russie et de Turquie, au sujet de l'occupation par les
troupesrusses de la Valachie et delà Moldavie.

Lord Palmerston arépondu àlord Dudley Stuart qu'il y aurait
le gravés inconvénients à. produire despièces relatives à dos né-
gociationsencore pendantes.

Je puis direa l'honorable membre,a ajouté lord Palmerston, quele gou-
vernement de Sa Majestéconsidèrecomme étant d'une importancenationale,
Xwje importance européenne.iaquestion \ laquelleil a fait allusion. Comme
lut, le gouvernement comprend toute Fimpoitancc qui s'attacheau maintien
de l'empire ottoman. (Ecoutez.) Dans ces dispositions, nous aurions manqué
i un grand devoir si nousavions vuavecindifférence desactes qui, aupremier
abord,auraientpu paraîtreune atteinte portée a l'intégritéotk l'indépendance
.c la Turquiejtelle est l'occupation de laValachie et de la Moldavie.

Des représentations ont été adressées par le gouvernementbritannique an
;ouvernementrasse dansles termes les plus amicaux; elles ontété accueillies
ians le mêmeesprit.et je,puis donnerl'assurance.d'après les explicationsfour-
nies par le cabinet de Saint-Pétersbourg, qu'en occupant les deux principau-

tés en question, le gouvernementsusse n'anullementle projet d'empiéter sui-

es possessions de l'empireturc. Le gouvernement russe allégua pour jûsti-
Ber cette occupation,que les mouvements révolutionnaires qui ont éelatédans
ces provincesse liaient avec, des mouvements plus étendus, qui devaientcela-
ferdans une partie de l'empirerusse,et c'estpour préserver ses propres pro-
vinces de ce débordement que la liussie a cru devoir occuper la Valachie et
a Moldavie.

On acraint une interruption desrelations amicales entre la Porte et laRus"

sic

;

et les ordres donnés récemment parle gouvernement, turcconcernant ses
(lispositioiisniilitairesefnavjli-s semblaient faire croire à une rupture pro-
chaine.Mais laproclamationpubliée le 5 de ce mois parle gouvernement turc
est deiinturehdissiper"ceseraintes.Ainsi, en présence des assurances don-
nées parla-Russie qu'ellen'a aucun projetde guerre, etdes intentions et des
intérêts bien corràs delà Turquieen faveurde la paix, j'ai la confiance que
ces appréhensions sontsans fondement et qne les nétroetatiofis, aujourd'hui
pendantes ansujet de l'occupation des principautés, se termineronta la satis-
faction des deux puissances, etsans que In paix Oc l'Europe soit troublée.

Plusieurshonorablesmembres, MM.Anstey, Miînes, Urquhurt,
insistent pour que l'Angleterreprenne une attitude plus énergique
vis-à-vis do la iiussic,dont les vues ambitieuses sont mal dissimu-
lées par les prétextes qu'elle met en avant pour expliquer la vio-
lation du territoire d'une puissance alliée de l'Angleterre.

M. Hume se déclare satisfait des explications donnéespar lord
Palmerston. C'est à l'empereur de Russie à prendre garde et à ré -
fléchir avantde soulever contre lui par une poli tique insensée , la
réprobation de l'Angleterre et de toute l'Europecivili-ée.

M. D'lsraëli déclare au milieu des murmures d'une grande
partie de l'assemblée, que l'empereur de Russie s'est montré ma-
gnanime, tolérant, ami do la paix autantet plus même qu'aucun
autre gouvernementde l'Europe.

Lord Dudley Stuart se déclare satisfait des explications don-
nées par le secrétaire d'éttit des affaires étrangères et retire sa
proposition.

Aujourd'hui la chambre des communes a disenté on comité gé-
néral les articles du bill modifiant les lois de navigation.

M. Labouchere a annoncé qu'il retirait la disposition paria-
quelle les navires étrangers étaient admis à prendre part dans un
certain degré à la navigation de cabotage. Il a pris, a-t-il dit, cet-
te décision sur les observations que lui a fait le directeur desdou-
anes relativement aux difficultés qu'entraînerait l'exécution do
cette clause.

Sur la proposition de M. Labouchèro, la chambre a adopté une
disposition portant que le bill sera exécutoire le i" janvier 1850.

La discussion continuait au départ du courrier.
-r- Aujourd'hui à deux heures , la reine a tenu au palais de

Buckingham , un chapitre do l'ordre de la jarretière. Lord Cla-
rendon et le comte Spencer ontreçu l'investiture comme cheva-
liers de l'ordre , avec le cérémonial accoutumé.

— Hier, la duchesse de Kent est venueà Londres, pour ren-
dre visite à la reine des Belges au palais de Buckingham.

—Lo Times annonce que la Suède a répondu d'une manière
trèsfavorable aux ouvertures qui lui ont été faites par le gouver-
nement au sujet de l'abrogation dos lois de navigation. Le gou-
vernementsuédois déclare qu'il est prêt àabolir toutes les res-
trictions existantes à l'égard des navires anglais, sous la con-
dition do réciprocité.

Nouvelles d'Allemagne.

Era.xcfort, 24 Jl/ans. — Onfait .circuler la combinaison sui-
vante du nouveau ministère de l'empire : MM. le comte de Ler-
chenfeld-Kölering, ministre des affaires étrangères

;

Stuve (d'Os-
nabrück) de l'intérieur

;

vonderPfordtcn (dei.cipsic) de la jus-
tice; le général-major Peuckcr, de la guerre

;

Duçkwifz, du com-
merce. Ces messieurs ne sont pas membres de l'assemblée na-
tionale.—La nouvelle déclaration autrîchïenne.dônt on a parlé hier, est
datée du 17 mars. Elle commence par répondre à la demande de
rappel faite par M. de Bchmerling. Cette demande, dit la déclara-
tion, a été reçue avec regret à Vienne,*;maison ne peut en recon-
naître lesmotifs fondés.Elle sera soumise à S. M. l'empereur, dont
la résolution seraporté immédiatement àla connaissance de M. de
Sehmerling, lequel en attendant continue d'occuper le poste qui
lui a été confié.

Quant auxmotifs de la demande de démission , voici comment
v répond la déclaration.

Vous partez de la suppositionque,parsuite de la constitutionquivient à'ê'
tro donnée 'a. l'empired'Autriche,les provinces allemandes decet empire, ne

peuventpas participerh, l'état fédéré allemand.C'est la précisément ce que je
nie.L'Autriche n'aurait pas pu entrer,ilest vrai,dans un Etat fédéré qui ané-
antît le libre mouvement intérieur et l'indépendance desEtats particuliers.
Maïs nne telleextrémité n'est pas, selon moi, nécessairement liée 'a la pensée
de l'Etat fédéré.

On pouvait facilement s'imaginer un Etatfédéré avec un pouvoir centra],
nanti d'attributions étendues, et fortement organisé avec une représenta-
tion des Etats particuliers et de leurs tribus, siégeant a. côté de lui,avec une

telleorganisationdeconfédération

enfin,

qui eût: présenté à l'étrangerune
Allemagnegrande,

forte,

unie et une, et qui, b. l'intérieur,garantît auxdiffé-
rents Etats et tribus allemands une communauté raisonnable des intérêts
matériels et des institutions nationaleslégales. L'Autriche serait, disposée

'a,

toirtmoment a-entrerclans un pareil état fédère.
Le nouveau coup demainhardi de Francfort remet, i! est vrai, (le nou-

veau tout en question. Nous ne pouvons , pour aujourd'hui, qu'en attendrele
développementultérieur. Quel qu'il soit , au reste , l'Autrichese trouveraH
son poste.

Npus attendonsdu patriotisme des députés autrichiens.accessibles'acesem
tiniee.T.qu'ils ne quitterontpas leurposte H

Francfort,

aussi longtempsque les

cisconstanccs extérieures ne leur rendront pas impossible d'yrester.
L'Autriche, jele répète, ne songepas lise détacher de l'Allemagne dans

les discussions sur la constitutionfuture decelle-ci; c'est donc, undevoirpour
toutcitoven bien pensant, dedcfendrejiisqu' a la fin lés intérêts de sa. patrie,
là. où cetteconstitution estdiscutée. „ SCHvrAitZEKEF.ao. ,,

ASSEMBLÉE NATIONALE ALLEMANDE. - Séance du 23.
Sur laproposition deMM. Maximilien et consorts, l'assemblée décide que,

pour accélérer le vote dela constitution, il y aura deux séances parjour, l'une
de 9 heures 'a. une heure, l'autrede 4 H 7 heures.

MM. Muller etconsorts font, une proposition d'aprèslaquellelevote sur les
divers chapitresde laconstitutiondevraitêtresuivi d'unvote sur l'ensemble de
laconst. ration.

M. Vencdey combatcette proposition en alléguantqn'ilne faut pas perdre
detemps.Hier, dit-il, leplénipotentiaire autrichien m'a dit qu'il allait chez
M. Camphausen, qu'il espéraitenfin trouver assez mur pour prêter lamainà
l'octroi d'uneconstitution allemande.

M. de Schmerling déclareun infâme mensonge ce langage qu'on lui prête,
et somme desenommer celui quien est l'auteur. Il avoue, au reste, qu'il est
allé en plein jourchez M. Camphausen,avec lequel il a de fréquentesrapports.

On fait circulerau même momentsur les bancs de l'assemblée la déclara-
tion suivante,qui seraremise auprésident :

„Je déclarequeM.de Schmerling atenu.hiervis-a.-vis de moiun langage
analogueacelui que lui prête M. Venedey, sans cependant, se servir du mot
mur.U me disait qu'il lui semblait que l'assemblée nationale allait Ikire com-
plètement banqueroute, Je le confirmai dans cette opinion,et âioutai qu'on
uniraitpur en venir a- l'octroi d'uneconstitution. M. de Schmerlingdit alors :

Depuislongtemps il en est question, mais ce plan a échoué contre la re'sis. C
tance de laPrusse, qui espérait gagner plus par la-voie lUloptéspai l'as.emblée I
nationalequeparl'octroiduneconstitution. Un cela,ellen, agi dansson pro- E
pro intérêt. Maiâleschoses ont changé, et jevais me rendreaujourd'hui chez
Al. ( lamphausen. pour lui parler de cet objet. Cette déclaration avait lieu à la
clôture de la séance, et j'appris(huis l'après-midi que M. de Sclunsrling était
réellementaile'chez M.Cauiphauaen; J-'ai communiqué notre entretiena il
Venedey.„

frauefo!t,

23 mars 1849. b.t.t.ntzei., député. .,
l.n proposition de MM. Mulleret consorts est rejetée a une grande ma-

jorité.
On passe ensuiteauvote sur lechapitrepremier intitulent; l'empire.
Le premierparagraphe est ainsi conçu:
�L'empire allemand secoiupose du tewiti ire de la conféfération germe-

niquetellequ'elleaexisté jusqu'àprésent. ,,
Laparticipation desprovinces allemandes de l'Autriche aux droitretaux

obligationsfixés parla constitution nern réglée ultérieurement,
il en est de même des rapports du duché deSclileswin-. i.e 1" et le 3° ali-

néas ontété adoptéssans scrutin

;

le 2e alinéa : Laparticipationetc., aétére-
jetépar290 voixcontre 240.

Une disposition additionnellede M. ïdohl portant ;

�D'autres territoirespourrontêtre admis dans l'empireallemand, en vertu
des lois de l'empire, � acte rejetée

b,

la majorité de a voixseulement (2GS
voixcontre 2501.

MM.Ksterle , Marsilli et Ga.zzolik'i , députés du Tv-rol italien . fait insé
rer auprocès-verbal une protestation contre le l"paragraphe, en tantquel
Tyrol italienest déclaré contre sou grépartie intégrante de l'empire aile
mand. Ils déclarent en même temps faire toutes réserves eu faveur da lana-
tionalité de leur pays , laquelleest lésée par cette discussion.

Le paragraphe2 : Aucun pays allemand ne pourra former un Etat avec des
pays non allemands, est rejetépar 2GGvoixcontre 265..

La validitédeceserntin estcontestéeparM. Keh. Suivant lui , les député;quiontsignélaprotestationcontre leparagraphel".amaient Uuu'abstemr d
voter sur le paragraphe2. ( Violentes réclamations àgauche.)

M. leprésident déclare que le résultat du scrutin doit Être maintenu , sau,
décision sur l'incident élevé par M.Reh.

La discussion surcet incidentest renvoyée il la séance du soir.
L'assemblée sesépare nu milieu d'une grande agitation.

Séancedu soir.
La séance s'ouvre à, 4 1/2heures.
M. lleh. Ma proposition de ce matin était l'expression d'un sentiment in-stantane'. Je reconnais mou erreur; mais jeneluregrette pas, car c'était le

chagrin de lamalheureuse situation denotre patriequi parlaitparmaboucle
«leretire cetteproposition.

L'ordredujour est la seconde lecture delaernstitution.
Le § 3 est rejeté dans la teneur suivante,qui lui avait donnée lapremière

lecture :
„Siun Etat allemandest gouvernépar le mêmesouverain qu'un Etat non-

allemand,il n'existeentre ces deux pays qu'unrapport d'union personnelle..,
L'assemblée adopte,par 290 contre 240 voix, leprojet de la minorité.
Voici commentil est conçu :
�Si un pays allemand aiemême chef qu'un pays non allemand, le pr.vs

allemand aura uneconstitution, un gouvernement et une administration en
propre,différents deceux du pays non allemand. ..

Après avoir adopté tous les paragraphes relatifs hlVm/uVe, l'nisemb'é'-a
rejeté, par 297 voixcontre 213, un nouveauparagrapheproposé par la miio-
rité, et portant:„Le peupleallemandestsouverain

;

tous les pouvoirs de l'empireémanent
du peuple, ,,

Séance du 21 mars.
M. Schulzde Darmstadt présente une interpellation au prési-

dent provisoire du ministère de l'empire. U désirerait, savoir si
le pouvoir central est

suffisamment,

pourvu d'argent et de troupes
pour faire mettre en vigueur la constitution de l'emplie, que
l'assemblée nationale est exclusivement appelée àfonder, etpour
combattre, au cas de besoin, les velléi es de résistance de la part
de tel ou tel gouvernement. (Aucun des ministres provisoires
n'estprésent à la séance.)

L'assemblée, qui s'était arrêtée hier nu §10 du chapitre „Du
pouvoir de l'empire,., a voté successivement., (Unis laséance d'au-
jourd'hui, les paragraphes 11. h 83. Ces paragraphes traitent de
la compétence du pouvoir central par rapum-t nu commaauoment
desforces de terre et do mer. à la législation

fluviale,

à l'exploita-
tion deschemins de fer, à la surveillance sur les routes et canaux.

Dans sa séance du soirr l'assemblée 's'occupent des paragra-
phes 33 et suivants.qni se rapportent, aux douanes, aux impôts,
à l'indus'rîe, au commerce, aux postes, pte.

MM. Raveaux et liiimelin ont été élus membres du comité
pour les affaires d'Autriche , le premier par 23fi voix, le second
par 214.—On écrit de Vienne, le. 20 mars :

Trois individus,convaincusd'avoir pris pnrt à l'assassinatrlu ministrede la
guerre comte lîaillet-Latour. ont été pendus ce matin dans les fossés de la vil-
le.Deux autres ontet* condamnéss. 20 ans de travauxforcés.

Le jugement rendu contre eux par la cour martiale est publié
par la Gazette de Viennentaffiché sur les mtirs de la capitale.

On y îitqiic.ïurkowicli, l'un des exécuté?, a avoué,devant Injustice,qu'il B
donnéancoupdebaïonnettean comteLatour (fmkowich était garde national):
et qu'immédiatementaprès l'assassinat, il aquitté Je ministère de la guerre
pour serendre à

lasalle,

académique, par laquelle l'assassinat avait été onrn-
nisé, pour y recevoir les 30 florins de récompense pourson crime; qu'il y
avait reçu les honneurs du triomphe, otqu'il s'était ensuite vanté de sone: ime"
tant en présencedes gardes de son bataillon qu'en présence d'une grande foule
de peuple rassemblée dansle faubourg Wieden.
il résulte de ce jugement quel'infortuné ministredc'aguerve avait reçu

SI blessures.Toutes les cruautés, toutes les horreurs dont on s'est rendu cou-
pable envers sa. personne y sont égalementconfirmées, à pen près telles qu'el-
les ont été rapportées anmoment de la catastrophe-.

Ce quiproduitlaplus vive sensationa Vienne, c'est que. d'après le langage
quel'art Ûtprête a- Jnrkowicb,ce seraient les étudiants qui auraient fast assas-
siner lecomte"Baillet-LaPur.—On élève destravauxdefortification an Prater.—True ordonnancedu gouverneur de Vienne, eu duted'il!cr, SaspeadG:\ az
généraleautrichienne h partit; de dixjours.— On écrit de Fribourg (grand-duché de Bade), 20 mars :

Aujourd'hui ont commencé les débatspublies etoraux devant le premie:
jurybmlois, dans l'affaire deMM. Struve et Blind. L'audience a duré depuisS
heures du matin jusqu'à.5 heures du soir. M, Brentann,défenseur des accusés
a contesté la compétence du tribunal. MM. Struvc et Iîiindôntdéclaréde
IcurcOtéqu'ilsne reconnaissaient paSeettc compétence. Le ministèrepublic a
combattu le? argumentsprésentés par le défenseur et invité là cour îi rejeter
les conclusions 8e M. Brcntano, ce quiaeu lieu.

Nouvelles d'Italie.
La chambre, des députés du Piémont, dans sa séance.du 17

mars, a accordé tut gouvernement,par 113 voix contre 7, l'auto-
risation depercevoir les impôts pendant le mois d'avril.



Le député Rossellini a développé sa proposition, tendant à
ce que la chambrse se formât en comité secret, pour entendre les
interpellations que la commission des finances devrait taire au
ministèresur la situation financière du pays.

Après une discussion un peu confuse, cotte proposition a été
adoptée avec de légères modifications proposées par lo député
Mola.

Le député Eeta a lu le rapport sur la proposition d'uneadresse
à la nation.

La chambre, après avoir entendu avec applaudissements la
lecture du projet d'adresse, l'a adopté et en a ordonné la publi-
cation.

Après quelques débats de moindre intérêt, on a fixé au lende-
main la discussion du projet de loi sur l'emprunt volontaire.

Dans la séance du 18 la chambre, après avoir adopté succes-
sivement et presque sans discussion, tous les articles de la loi
sur l'emprunt volontaire, est passéj au scrutin secret,qui a donné
un résultat favorable au projet.

Au début de la séance du 19 de la chambre des députésde Tu-
rin , M. Tuveri , membre de l'assemblée , est venu dénoncer à ses
collègues le numéro du journal IISagyiatore , dans lequel l'abbé
Gioberti a insulté la majorité de lit chambre. Plusieurs députés
ayantréclame l'ordre du jour,l'incident n'a pas eu de suite , mais
ilacausé une assez vive agitation, M. Tuveri ayantdéclaré que
son intention était de demander que M. Giobertifût décrété d'ac-
cusation.

La chambre a abordé ensuite la discussion duprojet de loi qui
accorde au cabinet des pouvoirs extraordinairespour maintenir
la sécurité intérieure. Cette aiscussion s'est continuée dans une
séanceextraordinaire du soir et dans celle du lendemain matin
20 , dont notre correspondance particulière , datée de ce jour-là,
nousapporte le résultat.

Le projet ministériel a été adopté à une très-forte majorité.
L'opposition ne s'est composée que de quelques membres de l'ex-
trême droite et de l'extrême gaucho, c'est-à-dire des réaction-
laires et des républicains; mais on sait que les uns et les autres

sont très-peu nombreux en Piémont. Leministère se trouveainsi
armé contre eux de tous les pouvoirs dont il peut avoir besoin
pour résister aux tentatives auxquelles ils pourraient vouloir se
iiver pendant que l'armée combattra dans lesplaines de laLom-
bardie.

Le gouvernementprovisoire de Toscane a décrété un emprunt
forcé sur toutes les fortunes qui dépassentmille écus (scudi) de
, ente.

Cet emprunt s'élèvera progressivement de 14 p. c. jusqu'à
00 p. c. quisera la taxesur lesrevenus de plus de 10 mille scudi.

Les corporations de tout genre, ainsi que les personnes dont le
patrimoine est indivis seront considérées, quant à l'emprunt,
comme mi seul individu.

Le payementdevra se faire en quatretermes mensuels, à partir
lu 15 avril.

Le lieutenar.tgénéralduroyaume vient d'ordonner qu'uncrédit
tè 2 millions de livres fût ouvert au ministère de l'intérieur sur le
oudget de 1849 pour donner des armes à lagardo nationale.

—La Gazettepiémontaise du 19 publie un autre décretpour un
:i édit de 3 millions de livres sur le budget do 1849, applicable à
a mobilisation immédiate d'une partie de la garde nationale or-
donnée par la loi du 1"août 184«.

— La Nazione du 19 dit que la prudence l'engage à ne pas par-
.er de3opérations de l'armée piémontaise, pour ne pas les taire
connaître à l'ennemi; elle rendra seulement compte des mouve-
ments des Autrichiens.

—Le roi de Naples a, par un décret du 12 mars , prononcé la
dissolutiondes chambres. Ce décret a été rendu à la suite d'un
rapport présenté au roi par les membres du cabinet pour récla-
mer cette grave mesure. Voici la conclusion de ce rapport:

„Dansl'adresse en réponse au discours du trône , la chambre inséra 'a l«
/élite' quelquesmots vagues pour protesterdeson dévouementà S. M.; mais
ces motsmêmes , dépourvus decettesimplicité expansive qui vient du cSur,
ontété bien démentis par les

faits;

on avuquelques-un* d'entre les membres
de la chambre ourdir ouvertement des comph ts tantàl'étrangerqu'a l'inU-
rieur, soitpour troubler la monarchie, soitpour larenverser ou la trahir.

„Dans le but des'emparerdu pouvoir suprême , ce parti s'effui ça d'abord
l'éloignerle ministère actuel . coupableà sesyeux du crime d'être parvenu,
"i force de persévérance, a i amener la tranquillitédans ic pays , d'avoir ré-
primé les séditions toujours renaissantes , el d'avoir comprimé les funestes
tendancesqui ont déjàpoussé deux états voisinssur les bords de l'abîme,d'a-
voir conservé la constitution intacte et telle qu'elleavait été donnée, et d'a-
voir enfin sauvegardé , sans témérité commesans bassesse , la dignitéet l'in-
lépendance duroyaume vis-à-vis de l'étranger.

„S.M.leni n'ignorepas combien de fois , par amour de la paix, nous
l'avonssollicitée d'accepternotre démissio n . Mai3lorsque lachambre trahie
oar son impatiente ambition, se laisse aller auxai ensations les plusmalveil-
lantes que les hommes d'unevie irréprochable nesauraients'abaisser à com-
battre; lorsque dans une récente et si étrange adresse, sortant des limites
tracées par la constitution , la chambre ose faire laplus ouverte et laplus < u-
trageante violence à l'indépendance des pouvoirs du souverain, dans lebut
l'ouvrir lavoie à de nouvelles collisions; lorsque,pour accroîtrele troubleet
,espérils , lachambre ose insinuer avecarrogancequ'elletient danssesmains
les clefs du trésor, et qu'elle s'en servira si ses demandesne sont pas satis-

faites;

loisque, de plus , S. M. leroi est franchementdécidéh nousconserver
cetteconfiance dontnous croyons nous êtrerendus dignes

;

lorsquetoutrap-
port ultérieur avec la c hambredes députés est devenupour nous impossible ,
il est d'une nécessité impérieuse que cette chambresoit dissoute , qu'uneau-
tre soit convoquée , que les loissur les électionssoientramenéesil leurs vrais
principes , afin que les fauteui sde l'anarchienepuissent plus les fausser par
leurs coupablesattentats.„ Tel est le

vSu

que nous présentons unanimement au pied du trône de
VotreMajesté, animésde ces inaltérables sentiments de respect, de recon-
îaissance et de dévouement avec lesquels nousavons l'honneur de nous dire
ses tris-obéissants et très-humbles sujets etministres. „

(Signépar tous la ministres.)

Dans le courant du mois de janvier dernier, un bâtiment pê-
cheur, de Maassluis, a péri avec tout l'équipage. Par suite de cet
horrible désastre, six veuves et trente orphelins se trouvent plon-
gés dans le deuil et la misère. Afin de les secourir:et de pourvoir,
s'il se peut, d'une manière durable à leurs besoins, une commis-
sion s'est formée, qui a fait un appel à la charité publique. Cette
commission a prié M. le pasteur de Willigen et M. Samuel van
Hoogstraten de recevoir les dons qu'on voudrait verser à La
Haye. En serendant à ce désir, et sachant par expérience qu'un
appel à la charité ne fait jamaisdéfaut àLa Haye, ces Messsieurs

croient faire assez en fixant l'attention sur cette occasion nou-
velle de faire du bien. Ils recevront les dons à leur demeure, de
mime que M. Wintgens, membre des Etats-Généraux, et le
sieur Hoek, poissonnier en cette ville, qui ont bien voulu se
joindre à eux. On s'empressera de rendre compte des dons dans
ce journal, avec indication des initiales.

Pour ceux qui voudraient connaître des détails ultérieurs, ils
les trouveront dans le Staats-Couraut du 8 mars dernier. Seule-
ment on se permet de faire remarquer que, bien que la misère,
surtout celle causée par suite de désastres sur mer, y soit grande,
on n'a jamais jusqu'ici fait partir de Maassluis un appel à la
charité publique.

La Haye, 10 mars 1849.
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’2.50De .... sous l'inscription : Eh.etus a Deo beatus, un cou "
ponde’ 12.37 1/2. De ’3. De P. C. S. ’5. De C.V. S. un billet de
banquede ’25.De O. ’s,_De J..etC. ’2. Trouvé dans lacollecte faite'a
l'EgliseWallonnele 18 mars, dÔN. N. /'2(J, et de ILS. ’6. D'un maçon

’ 1 .DeV. J. B. un coupon de ’1.23 1/2. De A. B. ’2. De M. J. J 5. De
MlleL. O ’2.De ..... un billet de banquen» 875 y' 100.De V. d.D. un bil-
let debanque de ’25. Trouvé dans les collectes faites aux trois églisesréfor-
mées hollandaises les mercredi 14 et dimanche 18 mars, de G. M. / 10,
de y'l.de H.R. ’4.95, de' ’0.25, deA. B.C. ’2, de 8.8.8. ’2.50,
ds ....’7.25, etdeA. B.C. ’8.50 (.ensemble’31.45). De A. et J. v.ü. ’ll.
De y 2. De B. ’ 10. De Mina a Voorburg’ 1. De P. P. ’ 10, et de
K. ’ 1.50,

M. van Hoogstratena reçu
de C. R. un billet de banque de ’25.Trouvé dans la collecte faite & l'église 'diteKlooster Kerk le 11 mars /'î.DeX.liW.

/'S.Dc,T.D.R.

’2. De X. '

’ 25. De Y. ’25. De H. ’2.50. De N.C. /' 5. De V. H. ’ 10. Coupon
n» 349 Brondgeest en zoonj 14.85.D'après suppositionde E. C. d.B. ’10.
Couponn» 372 Brondgeest en zoon ’14.85. De Q. N.’ 2.47 1/2.De IL
C. y 5. De P. A. a. A. J 5. et deJ. F. V. un couponde ’4.95.

M. Wintgens a reçu
DeN. ’s.Deo.etS. ’IO.DeL.G. ’5.De A. V. ’25. De /"1237 1/2
Etde ’10.

Le sieurL. A. Hoek areçu
De V. B. ’13. DeN.N. ’lO. De J.Kuffersmit ’I. De L. "W. T. ’5.85
De B. R. A. ’3. De G. M. d'Amsterdam y' 10. De W. f 10. DeMlle J. ’2
De L. G.J.yl. De H. V. S. un coupon de ’14.85. De J. V. D. aLa Haye.
f3. De C.P. /'3.50.De N.'N..coupon n"4904Ketwieh enVoombergh’14.85.
Ded. G.y2. De S. V. T. ’10. De X. Y. nn coupon de ’1.98. DeN. N.’3.
De O.’2.50. D.K. ’2.50. De H. ’l. De H. ’2.De J. H. ’2.50. DeJ. d.
W.’I. DeL.’8.50. DeN.'.N./2.50. DeC.B. ’2.50. Trouvé dans la col-
lectefaitea l'Eglisa-Luthérienne, le 11 mars, ’0.50. De V. H. 10. De V. H.,
y 2.50. De NN.’3.50. De G. R. ’B.De .T. IL S. ’5. De Mlle W. E. ’1.50.
DeZ.Z.y'l.DeN.y5. De N.N. ’20. De D. ’l. De quelquesdomestiques,

’ 1.25. De B. ’2. De A. M. de L. ’ 10. De E. ’l. De.T. A. K. ’2.50.De
V.D.’3. De G. L. un coupon de ’1.23 1/2. M. B. un coupon de ’4.95.
De V. D. ’5. DeK.F- O. y'2.50. De B.’5. DeMlle V. S. ’l.DeZ. ’2.50
De M. M. f \. Mis dans une boite disposée chez lui, 11.25. De T.

i,

B. ’l.
De Z. Y. /2.50. De D. T. 'a S. ’2-50 et de J. Z. J t.

Les personnes qui ontreçu les dons accompagnant le compte-
rendu ci-dessus de leurs remercîments. L'appel àla charité des
habitants do La Haye n'a donc pas été en vain : lo total des
offrandes, versées jusqu'aujourd'hui, s'élève déjà àplus de mille
florins. Mais, s'il faut convenir que cette somme est loin d'ôtro
minime, on ne doit pas perdre de vue non plus que les besoins
auxquels il s'agit de p.urvoir.sont grandset nombreux.ll est ainsi
permis de nourrir l'espoir queceux qui n'ont pas encore répondu
à l'appel, ne tarderont pas à déposer leursoffrandes sur l'autel do
la charité en faveur des pauvres, veuves et orphelins des naufra-
gés de Maassluis.

LaHaye, 24 mars 1849.

FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE.
P»rls , Samedi24 Macs. —Lesfonds publicssont restes lourds et sans

affaires jusqu'à,* 1/2 heures

;

mais pendant la dernière demi-heure de 1 -
bourse,lesaffaires se sont ranimées, etles cours se soiit sensiblement amélio-
rés. On a répandu le bruit qu'on venaitde découvrir vn complot ayant poim
but de s'emparer de la personne deM. le président de larépublique, et que lt
police avait fait nn grand nombre d'arrestations. Complot découvertn'étantpi vsa craindre,c'est h.cela qu'ona attribué lareprise de la fin de labourse. Ilna rien circulédenouveausur les affaires d'ltalie; on attend toujours avec
impatieuco lespremières nouvelles relatives aux opérations militaires dès
deuxarmées. Le rejetpar l'assemblée nationalede Francfort de la proposi-
tion tendautaconférer au roi de Prusse le titred'empereurd'Allemagne,nu
eu aucune influence sur nos fonds.

BOURSED'ANVERSDU

24

MARS.

BiSLO.C. délai Autr. Métal. 5 73 P Dettediff. 1831
bq.8...2i Dito 2 J Ditopiiss.lB34

Cert.delasoc. I Ly'250E.1839 505 P Russie emp. a
g. X <i\ 44J P,Dito def- 500. Ams. H. («5

Emprunt. ..3; Pol.L'de’3oo 375 P Dito d" iionv. 5
Dito 4 Dito de J 500 280 P Prusse. Dito I.
Dito 4} 79} Bade. Lots del à Berl. 1832
Dito de 1840.5 87 J P ’5O 1840.. Nap.Crt.Falc S
Dito 1842... 5 Dito 1845 EtatRomain. s 04 4 I
Holl.D»act.24 Ksp.Ëp.lB34.s[lofl A

CHANGES D'ANVERS

DU 24

MARS.

Amsterdame'|i % av. P 2/m.j

Francfort,

c' 210 J
2/m. Londres court. 25,45 P

2/m,

Rotterdam c. 2/m. Escompte 4% A
2/m.! Hambourg c'

Pariscourt J X av. 2/m. 185} A

BOURSE

DE

ROTTERDAMDU

24

MARS.

3p.c.aucompt's2 75 8e1g.3 p. 1838 OHBM.DBfîEit.„ fin cour.; 52 70 „ 2i1545 Paris StOerm. 425 ,
Emprunt

1847;

Société géuér. Par.Vers.r.dr. 212 50„ fin cour. 82 55 Esp. dette act. � „ r. g. ISO
sp.o.aucompt|B2 80 „ différée... j „ Orléans 842 50„ fincour. 82 95 „ nouv.3p. � Rouen 522 50
B. de France'226s „ dette int. Paris Nord 445
Caiss.G. 1000lNaples 5 p.e.l j „ Stvasb... 363 75
Holl. 2i p. e.| RomeE. 1844 66 „ Lyon
8e1g.5p.1840j89 Zinc. V"« .\lt.„ sp. 1842, I» Gr.Montàg,

BOURSE

DEVIENNE

DU

22

MARS.

Métalliques, SJB4J, J A.Emprunt 1834|142t,143[Act. de la B. 1118,20„ 4j66j,G7J i „ 1839. 88}, 89'! Lots de 500 (1.„ 3 51,51} iCh.def.Milanfi.lJ,64 iDito de 250 „„ 21244J,44 }; „ duXord 96|,97 i I

PAR TÉLÉGRAPHE.
Bourse d'Amsterdam , Lundi 26 Mars.

COUItS DE CLÔTURE A 5 IIEWtüS.

TiiTS-BAS. — Dette active 2. % 43 9/10
Dito dito 3 „37 1/4
Dito dito 4 „ 70 1/3

EsrAexs. — ArdoinsdcL. 510 3 „ 10 1/4
Dito inte'r. a 6 m 3 „ 21 3/4

KüSStE. — Emprunt Hope 1798et 1816. . . 3 „100 1/4
Autriche. — Obliçrat, Métalliques 2] „ 30 3/4
Fràxce. — . " ■ 3 „ 49 3/3
Pérou. — 6 „ — —

ANNONCES.

ftJta mm mmm 'M .yjlP^P^P^O ELEGAMMENT IMPRIMEES EN QUELQUES HEURES

ipyiiij^t chez e* spanier-si®* graveur-lithographe , brevetéde S. M. le Roi des
P<ï/s-Bas, Spuistraat, 377.

NB. On peut se procurer audit établissement des modèles i
de cartes de deuil , accepte":) déjà par quelques per- M
sonnages de distinction. (319) i

PROFP^^iIIR *jn Français, ftgéde 28 ans, non marié, ayant reçu
1 uUÜ ÜfJUEDIVi une éducation complète, désirerait entier dans une
grande maison, h l'étranger, comme précepteur particulier d'un ou deplu-
sieurs enfants. 11 fourniraitfacilementtoutes les justifications qui lui seraient
demandées,au doublepointdevue de lacapacité etde la moralité. Il a com-
battu en juindernier, aParis,dans les défenseurs del'ordre.— Répondresous
les lettresE. D., en français, latin,anglais ou italien,iM. Bigot,place de la
Bourse, 8, à Paris. (309)

SURDITÉ, - NOUVELLE DÉCOIiVERE. *

ABRAHAM, auriste, inventeur d'nn instrument acoustique, qui lui a
valu lebrevet leplushonorable deS. M. la reine d'Angleterre, l 'approbation
desfacultés dePariset deLondres. Cetinstrument surpasse en efficacité tout
ce qui a jamaisétéproduit pour le soulagement de cette infirmité. Modelé
sur l'oreille etimperceptible, n'ayantqu'un centimètre de diamètre, ce petit
objet agit néanmoins si pussamment sur l'ouïe que l'organe le pins défec-
tueuxreprend sesfonctions. Les personnes jouissent d'une conversation gé-
nérale , et lebourdonnementordinairement senti disparaît entièrement.

Ensomme, cette découverteoffre tous les avantagespossibles , relatifs à,
cette terrible maladie. Les instrumentspeuvent être envoyés, n'importe la
distance , avec leur étui et les instructions imprimées , en adressant (franco)
un mandatsur la poste , 15fr.pour lapaireen argent; 20 fr. pour lapaireen
vermeil , et 30 fr. euor.

S'adresser 34, rue neuve St-Justine , faubourg de Namur, à. Bruxe
les. (270

m VENTE EXTRAORDINAIRE DE FLEIRS §
S ET DE PLANTES. m

liOuiS VersclialTelt , jardinier-fleuristede Gaud, vendra pnbli
quement .Mercredi 23 et Jeudi 29 Murs 1549 , a midi précis , dans le local«i
sieur JIOOYMAN,inéditeRaamstraath.La Haye, une collection de :
et Fiantes se composant de LAMELiAS en

fleurs,

RHODODENDRTL :

ARBOREA, AZALIASINDICA,

PLANTES D'ORANGERIE , OiiA.
GERS avec leurs

fruits,

HYBitIDKS .ROSES en pleine floraison et su. v
seule tige j ROSIERS DE BENGALE ET DE uHINE, RHODODEI
DRUMS , AZALIAS, et vu grandnombre deplantes pour lapleine tei i e.

Cettecollection est a voir au local susdit , Mardi 27 mars. (31

M. Bcrnardus SlaHogesiSiS , Lage Westelnde k La Haye, ,
l'honneurii'iul'oi mer lepublic qu'ilse charge des soms de la conversion de
obligationset des coupons du Pérou, et qu'ilachète ces mêmes obligations■"

coupons. " (318)

EN ¥EHTE
chez les HÉRITIERS DOORMAN, Libraires, Lange Pooten à

La Haye ,T. H. HENDRIKSENF, Hoogstraat, à Rotterdam ,
H.'TARRIDE , Longue rue de l'Ecuuer, à Uruxelles , et che
MAX KORNICKER , Place Verte àAnvers :

NOUVELLE ÉDITION
AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIÉES ,

v wmmmmm
PERSONNELLE,

33ÉDIT., TRADUCTION' RN FRANÇAIS,) AVEC QUARANTE GRAVURES.
Prix : 5 Fr. , — sous enveloppe.

Traité médicalsur le mariageet sessecrets désordres, sur les infirmités de h
jeunesseet de l'âge mûr,résultats ordinaires des premières années de la vif
qui tendent'a détruite notre énergie physiqueet mentale,toute passion, enfin
tous lesattributs delavilirité;illustré de quaranteiigurescoloriées, sur I'ana-
tomie,laphysiologieet les maladiesdes orgnes de la génération, expliquant
clairement leurs structures, usages et fonctions , etles déplorableseffet pro-
duits sur eux par l'onanisme, les excès-, etc. , avecles observationspratiques
sur les habitudessecrètes descollèges, la faiblesse nerveuse,lasyphilie, le ré-
trécissementdel'urètre, les indigestions, l 'hypocondrie,la

folie,

les éruptions,
les rh.umatismes.la phthisie, etc,par le docteur Samuel Le Mert, médecin
consultant, 37 , BedfortSquare ,a Londres , membre de l'universitéd'Edim
bourg, membrehonorairede la société médicale deLondres, licencié au col-
lège despharmaciensde la même ville,etc.

Incontestablementcet utile et curieuxouvrage devrait setrouver dans tou-
tes les mains , (66,000 exemplaires vendus en Angleterre en peu detemps
prouvent suffisamment en sa faveur.) (315)

A LA HAYE, chez C. VAN DEK MEER, Spui, N" 75.
Dépôt général chea MM. Schoonf.veld ot Fils , Beurssteeg ,

à Amsterdam.
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